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« Violences françaises : l’échec de nos élites » 

 
 
La France connaît depuis maintenant plusieurs jours des violences inadmissibles. 
Elles illustrent la gravité de la crise sociale et politique que  traverse notre pays. Elles 
marquent, d’abord et avant tout, l’échec de nos élites. 
Cet échec est triple. C’est l’échec de la politique du gouvernement UMP. C’est l’échec de 
quarante années de politique urbaine et sociale. C’est enfin l’échec intellectuel de nos élites. 
 
L’échec du gouvernement UMP est patent. Il a accumulé les non-sens comme autant 
d’incompréhension de la situation difficile dans laquelle se trouve notre pays. 
Deux éléments peuvent ainsi être rappelé s : l’un concernant la politique sociale ; l’autre la 
politique de sécurité ; 
La suppression des emplois jeunes, la diminution ou la disparition des crédits versés aux 
nombreuses associations de terrains ont entraîné l’effacement de cadres adultes en des lieux 
où la manifestation de repères est essentielle.  
De la même façon, la dénonciation spectaculaire de la « police de proximité » – proche de la 
population et attentive au terrain criminogène – a creusé les fossés d’incompréhension entre la 
police et les populations en situation d’échec.  
L’échec de cette politique est évident. 
 
Cette crise révèle également un échec des politiques urbaines et sociales depuis quarante 
ans. 
La concentration de populations défavorisées, la ghettoïsation de populations d’origines 
immigrées révèlent l’inadaptation de nos politiques urbaines. L’absence d’effort véritable en 
ce domaine marque l’échec de plusieurs décennies de politiques publiques qui n’ont jamais 
été à la hauteur des enjeux. 
Nous devons réclamer d’urgence un « plan Marshall » pour les banlieues : efforts en matière 
de logement, en matière d’équipement ; efforts en matière d’encadrements adultes sportifs et 
culturels... 
La France traverse cependant une période paradoxale. Pourquoi le nier ? 
Comment ne pas s’étonner que ce pays dont le PIB – la richesse - progresse d’années en 
années voit se creuser les inégalités et ressurgir des classes misérables ? 
En 1980, l’écart entre le revenu du Smicard et le celui du PDG de l’Oréal était de 35 ! Il est 
aujourd’hui près de 400 fois supérieur ! 
Durant la décennie « 90 », la pauvreté en France a progressé comme jamais depuis la période 
1940-1945 en France.  
On parle de République ? On parle de Fraternité ? Mais de quoi parle-t-on ? 
 
 
 



Cette crise marque en effet l’échec intellectuel de nos élites incapables de porter le projet 
Républicain. 
Les mots n’ont plus de sens quand on parle d’Egalité à des jeunes vivant dans l’exclusion et la 
misère. Sans avenir. 
Pourquoi ne pas le dire ? 
Nos élites ont décidé la liquidation de l’ «Etat-providence » pour en confier la gestion au 
marché assurantiel. Ce choix exclu les plus pauvres d’entre nous. Comment ne pas s’étonner 
que la misère explose quand le chômage progresse privant une partie de nos concitoyens de 
places au grand banquet de la société de consommation ? 
 
Les signes ont été nombreux qui ont alerté nos politiques autistes : les alternances de 
majorités à chaque scrutin ; la progression de l’abstention comme du vote extrémiste… 
 
La France a soif d’égalité ! 
 
Il nous faut donc réaffirmer l’urgence d’une révolution ! Militons ensemble pour la révolution 
Républicaine ! 
Réaffirmons notre attachement à la République sociale : retrouvons un projet égalitaire. 
Réaffirmons notre attachement à l’ordre Républicain : réaffirmons le nécessaire respect de 
nos institutions par une double démarche : éthiques des élites, sanctions de la corruption et 
des avantages inadmissibles… 
 
Proclamons l’Education Nationale comme une priorité de la République à refonder ! 
 
Enfin, combattons ensemble les valeurs ennemies du modèle Républicain : le Libéralisme et 
le Communautarisme ! 
Quelle honte pour la République que le rétablissement de l’ordre public s’opère par le 
prononcé d’une Fatwa émise par les responsables musulmans français ! 
Quelle honte de voir un ministre Libéral – admirateur du modèle conservateur américain et 
critique sur le modèle français - en appeler à la « République » en pompier incendiaire ! 
 
Ces jeux démagogiques comme le règne des oligarchies mettent en péril la France.  
 
Nous devons ensemble nous mobiliser pour réaffirmer notre attachement à la France ! 
 
Affirmons ensemble notre attachement à la Nation, comme communauté de citoyens. 
Ensemble donnons-nous les moyens de la Révolution Républicaine ! 
Ensemble bâtissons les conditions d’une résurrection du modèle français ! 
Ensemble, affirmons l’urgence de « faire Nation » ! 
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